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RÉSUMÉ 

Classée Parc Territorial depuis 1980, la Réserve naturelle 
de la Rivière Bleue abrite de nombreuses espèces d'Inver- 
tébrés, auparavant inconnues, dont la découverte récente 
justifie la mise en place et le développement de mesures de 

protection de la nature en Nouvelle-Calédonie. La synthèse 
des relevés botaniques, pédologiques et microclimatiques est 
présentée et permet de replacer cette faune dans son contexte 
écologique. 

ABSTRACT 

Natural environments of New Caledonia : the Natural discoveries emphasize the need for the development of 
measures for protection of natural environments in New 
Caledonia. A synthesis of botanical, pedological and climatic 
data is presented and allows one to place the faunistic data in 
their ecological context. 

Reserve of the Rivière Bleue. - The Natural Reserve of the 
Rivière Bleue has been gazetted a Territorial Natural Park 
since 1980. It is the habitat of many newly discovered species 
of Invertebrates described in Zoologia neocaledoriica. These 
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Le premier volume de Zooiogia Neocaledonica 
(TILLIER ed., 1988) a réuni les descriptions de 
51 espèces et 8 genres nouveaux endémiques de 

o Nouvelle-Calédonie. Ce second volume décrit 
95 espèces, 7 genres et un sous-genre nouveaux, 
en majorité des Insectes mais aussi des Planaires, 
des Araignées et un Reptile. La biogéographie de 
plusieurs groupes est discutée. 

Une grande partie du matériel décrit provient 
de la Réserve naturelle de la Rivière Bleue, o Ù  un 
programme de I'ORSTOM étudie la structure des 
populations et peuplements de la forêt et du 
maquis, en collaboration avec les chercheurs qui 
participent à l'Action Spécifique programmée du 
Muséum (( Évolution et Vicariance en Nouvelle- 
Calédonie )). On trouvera ici une présentation 
générale de la Réserve, quelques déments de son 
climat et une description succincte des milieux 
naturels prospectés depuis 1986 : maquis, forêt à 
Casuarinacées, forêt dense sur pente et forêt 
dense sur alluvions. 

Les nombreuses récoltes effectuées principale- 
ment en 1986-1987 ont été faites dans ou à 
proximité des parcelles délimitées, numérotées et 
étudiées par Tanguy JAFFRÉ et Jean-Marie VEIL- 
LON, botanistes au centre ORSTOM de Nouméa : la 
parcelle 5 (forêt sur alluvions, indiquée par ~5 ou 
Parc. 5 dans les listes de matériel) ; la parcelle 6 
(forêt sur alluvions, ~6 ou Parc. 6) ; et la parcelle 7 
(forêt sur pente, ~7 ou Parc. 7) (fig. 1-2). Une 
synthèse des relevés botaniques, pédologiques et 
microclimatiques de ces parcelles et des milieux 
voisins, effectués parallèlement aux récoltes zoo- 
logiques, est présentke ici et permettra de repla- 
cer la faune dans son contexte écologique. 

LOCALISATION ET S ~ A T U T  DE LA RÉSERVE 

La Réserve naturelle de Ia Rivière Bleue est 
située dans le grand massif minier du Sud néo- 
Calédonien, dans la région des bassins de la haute 
Yaté, qui alimentent, à l'Est, le lac artificiel créé 
par la construction d'un barrage hydroélectrique 
achevé en 1958. Elle est comprise dans un 
quadrilatère qui s'étend entre 166"36' et 166"41' 
Est, 22"04' et 22"IO' Sud. Elle est limitée à l'ouest 
par ia ligne de crête qui sépare le bassin de la 
Dumbéa de ceux de la Rivière Blanche et de la 
Rivière Bleue (Montagne des Sources : 1024 m, 
Pic du Rocher : 1 O18 ni) ; au nord, par la ligne 
de crête qui sépare le bassin de la Rivière Bleue 

de ceux de la Ouinné et de la Pourina (sommets 
de 703 m à 1 233 m) ; au sud, par le Pic Buse 
(681 m) et la ligne de partage des eaux entre la 
Rivière Blanche et la Coulée; au sud-est et à 
l'est, par la ligne de cote 200 m au nord de la 
Rivière Blanche, et une droite nord-sud de 
longitude environ 166"41' (point de triangulation 
ST 386). La réserve englobe l'actuel bassin 
moyen et supérieur de la Rivière Bleue, et la 
moitié nord du bassin de la Rivière Blanche. Sa 
superficie totale est de 9 O00 ha, et son altitude 
varie de 150 m à 1250 m (fig. 1). 

Cette zone est classée comme Parc Territorial 
depuis le 5 Mai 1980. Elle a été délimitéfe au sein 
d'une réserve de chasse et de pêche d'environ 
16 O00 ha, qui datait de 1960. La prospection et 
l'exploitation minières sont prohibées ; la chasse, 
la pêche, l'abattage ou le prélèvement de végé- 
taux, et l'introduction de chiens sont interdits ; 
l'accès est soumis à autorisation préalable (Code 
de Protection de la Nature et de l'Environnement 
de Nouvelle-Calédonie). La Montagne des Sources, 

l'ouest, est une Réserve Naturelle Intégrale. 
Les hautes vallées de la Ouinné et de la Pourina 
au Nord sont défendues par l'absence de voies 
d'accès. Le Parc Territorial de la Rivière Bleue 
touche au sud-est et à l'est la Réserve Spéciale de 
Faune de la Haute Yaté d'environ 7 O00 ha, où 
la chasse et la pêche sont interdites mais où 
subsiste paradoxalement la menace d'une des- 
truction totale par l'exploitation minicre. 

LB CLIMAT DE LA HAUTE YATÉ 

En Nouvelle-Calédonie, le climat est com- 
mandé par le déplacement en latitude, au cours 
de l'année, de la ceinture anticyclonique subtro- 
picale et des basses pressions intertropicales. Les 
précipitations n'ont pas une régularité qui per- 
mette de séparer nettement une saison sèche 
d'une saison des pluies. En saison chaude, de mi- 
novembre à mi-avril, les pluies les plus abondantes 
sont liées aux dépressions ou cyclones tropicaux. 
En saison fraiche, les précipitations sont moins 
fortes, et liées au passage des fronts associés aux 
perturbations polaires circulant d'ouest en est 
(ANONYME, 198 1 ). 

La station cliniatologique permanente la plus 
proche des bassins de la haute Yaté est celle 
de Ouénalrou (Service de la Météorologie). De 
novembre 1986 à octobre 1987, un thermo- 
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FIG. I.  - Carte de la Réserve naturelle de la Rivière Bleue (encadré = localisation des stations prospectées, précisée fig. 2). 

hygrographe sous abri et un thermographe à 
sonde ont été installés dans la moyenne vallée de 
la Rivière Bleue, sur une des stations échantil- 
lonnées ( ~ 6 ,  alt. 160 m). Un pluviomètre totali- 
seur de 1'ORSTOM est présent à proximité. A 
défaut d'enregistrements de longue durée, la 
comparaison de nos données avec celles relevées 
simultanément à Ouénarou permet d'estimer à 

18,3 "C la température moyenne annuelle en 
forêt pour la période 1961-1980 (3,2 "C de moins 
qu'à Ouénarou) (Tableaux 1 & 2). 

Le bassin de la Rivière Bleue est ouvert aux 
vents d'est dominants, et le relief crée des 
courants ascendants qui favorisent la condensa- 
tion. Avec plus de 3 mètres de pluie par an, la 
moyenne vallée (alt. 160 m) se classe parmi les 
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TABLEAU 1. - Éléments du climat de la haute Yate pour la 
période novembre 1986-octobre 1987 

En forêt de Rividre Bleue (alt. 160 m) 
Température Hygrométrie 

moyenne moyenne 
moyenne des moyenne des 

maximal maximal 
moyenne des moyenne des QuantitC Température Quantité 

minima minima de pluie moyenne de pluie 

A Ouénarou 

Mois (“Cl (“A) (“1 (“C) (“1 

Nov 
DÉc 
JAN 
FEV 
MAR 
AVR 
MAI 
JUN 
JUL 
Aou 
SEP 
OCT 

21,2 24,5/17,9 78 
20,8 23,5/18,2 80 
21,3 25,1/18,0 74 
20,4 22,6/18,3 84 
19,s 22,0/17,0 85 
18,O 20,3/15,6 83 
17,9 19,4/16,4 85 
15,6 17,8/13,3 82 
14,7 17,0/12,3 82 
15,9 18,0/13,7 85 
15,3 18,9/11,7 76 

92/64 
92/68 
93/60 
92/75 
92/18 
92/75 
88/83 
85/19 
90174 
90180 
90162 

107 12,s 77 
598 22,7 418 

58 24,s 33 
408 23.7 235 
189 23,2 109 
144 22,l 104 
195 21,4 145 
127 19,O 94 
164 17,9 122 
283 19,O 209 

70 19,2 50 
89 20,7 70 

Année 18,2 20,8/15,7 81,3 90,5/72,5 2432 21,3 1666 

TABLEAU 2. - Températures et pluviométries mensuelles 
moyennes relevées dans la haute Yaté entre 1961 et 1987. 

Ouénarou Ouénarou Ouénarou Forêt Rivière Bleue 

moyenne de pluie de pluie de pluie 
Température Quantité Quantité (160 m) Quantité 

(“C) (mm) (“1 (”) 
Mois 1961-1980 1961-1980 1975-1987 1975-1987 

NQV 
DEC 
JAN 
FEV 
MAR 
AVR 
MAI 
JUN 
JUL 
Aou 
SEP 
OCT 

22,l 
23,2 
24,3 
24,7 
24,l 
22,s 
20,7 
19,6 
18,2 
18,4 
19,2 
20,s 

160 161 
144 293 
293 272 
326 311 
307 313 
272 156 
159 212 
197 175 
1 50 143 
124 1 I4 
86 64 
90 181 

255 
388 
355 
436 
405 
24.5 
258 
218 
160 
164 
75 

222 

Année 21,s 2308 2395 3 181 

zones de basse altitude les plus arrosées de 
Nouvelle-Calédonie. Le gradient est fort dans la 
vallée : il tombe annuellement 786 mm de plus en 
forêt qu’à Ouénarou (1975-87). La période la 
plus pluvieuse va de décembre à mars. 

LE SUBSTRAT : ROCHES ET SOLS 

Le substrat est à plus de 80 % formé par une 
masse péridotitique, essentiellement de harzbur- 
gites dominantes et de dunites. Ces roches ultra- 
basiques sont riches en magnésium et déficientes 
en aluminium et en calcium. Des zones de ser- 
pentines se rencontrent à proximité ’de certaines 
failles. Des roches basiques (gabbros) s’observent 
localement, en particulier à la Montagne des 
Sources, et au Pic du Rocher. Des roches acides 
(diorites quartziques à hornblende) sont pré- 
sentes au Mois de Mai et très localement dans la 
basse et la moyenne vallée de la Rivière Bleue 
(BOULET, 1971 ; GUILLON et al., 1976). Du fait 
d’une fracturation importante (plio-quaternaire), 
le relief du bassin est accidenté ; il en résulte une 
grande variété de sols à sesquioxydes, issus 
d’altération sur place des péridotites et des 
gabbros, de colluvions, ou d’apports alluviaux. 

La toposéquepce sommet-fond de vallée de la 
zone sur laquelle les captures ont été faites se 
présente ainsi (E. BOURDON, communication per- 
sonnelle, 1990) : 

- au sommet de la forme (320 my sous 
maquis) : sol ferralitique ferritique remanié sur 
faible pente ; 
- dans le tiers supérieur de la forme (265 m, 

sous forêt à Casuarinacées) : sol ferralitique 
ferritique rajeuni, sur pente forte ; 
- dans le tiers inférieur de la forme (170 my 

sous forêt dense humide sempervirente) : sol 
ferralitique ferritique d’apports colluviaux, sur 
pente forte; 
- en ‘bas de pente ,(bord de rivière, 160 my 

sous forêt dense humide sempervirente) : sol 
ferralitique peu évolué d’apports alluviaux, sur 
plat ou faible pente. 

Les profils de ces sols sont brièvement décrits 
ci-dessous, la localisation des stations est donnée 
sur la figure 2 : 

1 - Maquis, sommet de la forme (320 m), faible pente. 

- en surface (0-1 cni) pclliculc de litière, lichens et mousses en plaqucs discontinues, avec de 
nombreux gravillons fins. graviers et cailloux ; présence de blocs de cuirasse ferrugineuse 
(gravillons soudés et conglomérats). 

- 1 ri 8 cm : frais, brun rouge foncé (5  YR 3/3 3/4); 
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FIG. 2. - Localisation des stations prospectées (position fig. I) .  5 et 6, parcelles en forêt dense humide sur alluvions; 
7, parcelle en forêt dense humide sur pente; fc, forêt à Casuarinaceae sur pente; ni. maquis (cliché IGN 85 PAC 
64400 - Territoire de Nouvelle-Calédonie). 

limoneux ; gravillons, fragments de cuirasse millimétriques à centimétriques subangdeux (50 i 
6 0 % ) ;  

structure particulaire ; volume des vides important ; très poreux ; très meuble : 
peu plastique et non collant; 
nombreuses racines très fines, fines et moyennes, horizontales ; 
limite distincte et régulière. 

limoneux ; gravillons, fragments de cuirasse millimétriques à centimctriqucs (40 X )  ; 
sructure I'ragmentaire polyédrique subanguleusc fine ; volume des vidcs importiint : très poreux. 

peu plastique CI  non collant; 
quclqtles racines fines cl moyennes d'orientation quelconque ; 
limite distincte et regulière. 

limoneiis : quclqucs fragments de cuirasse millimétriques ;I centiniCtriclilcs ; 
~[rt~cii ir t '  ni;issïvc ; volume des vides faible ; poreux, pores fins et tres l i n s  iuhi~lairss ; colicrent ; 

rares rxincs irks fines. 

- 8 d 3 cm : frais. brun rouge foncé (5  YR 3/3)  ; 

pores très fins tubulaires ; assez cohérent ; 

- 25 ci 40 ciii +: frais, rouge foncé (2.5 YK 3 / 6 )  ; 

volunics noirs indurk (manganèse ?) associés ;i la porositi- ( I O  '!;,I : 
pcu pl~ls~iL~uc C I  non collant 
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2 - Forêt à Casuarinacées, tiers supérieur de pente,sur forme conyexe (265 m), pente forte. 

- en surface litière grossière : aiguilles de Casuarinacées, feuilles et brindilles non décomposées, 

- O à 2 cm : litière et matte racinaire. 
- 2 à 7 cm : frais, brun rougeâtre foncé (5 YR 3/3);  

racines de Cypéracées. 

limoneux ; gravillons (20 %O) ; 
structure fragmentaire polyédrique subanguleuse fine à moyenne ; volume des vides important ; 

peu plastique et non collant; 
nombreuses racines fines à très fines; 
limite distincte très irrégulière. 

limoneux ; 
structure fragmentaire polyédrique subanguleuse grossière ; volume des vides assez important ; 

peu plastique et non collant; 
quelques rares racines d'orientation quelconque ; 
pas de limite : transition graduelle vers le brun jaune inférieur. 

limoneux ; 
structure massive ; volume des vides faible ; très poreux, pores très fins et fins tubulaires ; assez 

peu plastique et non collant. 

très poreux, pores très fins tubulaires ; meuble ; 

" 

- 7 25 cm : frais, brun rougeâtre foncé (5 YR 3/4); 

très poreux ; meuble à assez cohérent ; 

- 25 cm+: frais, brun jaune (2.5 YR 3 / 6 ) ;  

cohérent ; 

3 - Forêt dense humide sempervirente, tiers inférieur de la pente (~7, 170 m), zone de colluvionnement. 

- en surface : blocs de péridotite centimétriques à décamétriques épars ; litière discontinue 
s'accumulant dans les replats (a marches d'escalier )) sur pente forte) ; peu ou pas de mousses et 
lichens ; gravillons. 

- 0-4 cm : frais, brun rougeâtre foncé (5 YR 3/4); 
limoneux ; gravillons (IO à 20 %), quelques fragments de cuirasse ; 
structure particulaire fine à moyenne ; volume des vides assez important ; poreux, pores fins 

tubulaires ; très meuble ; 
peu plastique et non collant ; 
racines fines à moyennes obliques; 
limite nette interrompue. 

limoneux ; gravillons (20 à 30 YO), rares fragments de cuirasse centimétriques ; 
structure fragmentaire subanguleuse moyenne à fine ; volume des vides assez important ; poreux, 

peu plastique et non collant ; 
nombreuses racines fines, moyennes et grosses, obliques et verticales ; 
limite distincte et irrégulière. 

limoneux ; gravillons (30 à 40 %), fragments de cuirasse, fragments de roche ; volume des vides 

peu plastique et non collant ; 
limite discontinue. 

- 4-17 cm : frais, rouge sombre (2.5 YR 3 / 2 ) ;  

pores fins tubulaires ; meuble ; 

- 17-80 cm : frais, brun rougeâtre sombre (2.5 YR 2/4); 

très important ; poreux, pores fins à moyens tubulaires ; très meuble ; 

- 80 cm-t-: blocs de péridotites de colluvions. 

4 - ForCt dense humide sempervirente sur alluvions ( ~ 6 ,  160 m), terrasse alluviale, 50 m de rivière, plat. 

en surpace : couchc incomplète de feuilles non décomposées. 
- 0-2 cm : litière, I'cuilles tris fragmenttes, 40 % racines horizontales. 

limoneux ; 
. 2-10 cm : frais. brun très foncé ( I O  YK 3/2); 
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structure polyédrique subanguleuse fine ;I moyenne, granuleuse ; volumc des vides très 

peu plastique et non collant ; 
racines fines moyennes et grossières horizontales ; 
limite inférieure distincte et irrégulière. 

limoneux finement sableux ; 
structure polyédrique anguleuse grossière ; volume des vides assez important ; poreux, pores très 

pcu plastique et non collant; 
quelques racines fines moyennes et grossières, horizontales. 

important ; très poreux ; très meuble ; 

- 10-30 c m S :  frais, brun foneé (7.5 YR 3 / 2 )  ; 

fins et fins tubulaires ; meuble ; 

LA VÉGÉTATION 

La forêt dense humide sempervirente multi- 
strate qui s'étend sur les alluvions du bord de 
rivière comme sur les pentes souvent très fortes 
de la vallée, fait actuellement l'objet d'une étude 
floristique et écologique approfondie par le 
laboratoire de Botanique du Centre ORSTOM, qui 
y a recensé 350 espèces appartenant 70 familles. 
La végétation de la forêt sur pentes (300 espèces) 
est sensiblement plus riche et plus diversifiée que 
celle de la forêt sur alluvions (200 espèces) 
(T. JAFFRÉ & J. M. VEILLON, com. pers., 1989). 

La caractérisation très sommaire donnée ici 
concerne plus précisément la zone où la faune a 
été étudiée en 1986 et 1987. Le kaori Agathis 
lanceolata Lindley ex. Warburg (Araucariacées) 
est la gymnosperme dominante. Sur les pentes, 
on rencontre Araucaria bernieri Buchholz, avec 
les Podocarpacées Nageia coitzptonii (Buchholz) 
de Laubenfels et Podocarpus sylvestris Buchholz, 
tandis que Dacrycarpus vieillardii (Parlatore) de 
Laubenfels est propre à la forêt sur alluvions. 
Les palmiers endémiques Canipecarpus ~firlcitus 
(Brongniart) H. Wendl., Basseliriia pancheri (Bron- 
gniart et Gris) Vieill., Cypliokentia macrostacliya 
Brongniart, Actinokerztia divaricata (Brongniart 
et Gris) Dammer sont communs dans toute la 
forêt ; Brongniart ikeli t ia vagin at n (Brongniart) 
Becc. se trouve sur les pentes. Les Pandanacées 
sont représentées par plusieurs Paiidanus (P .  ber- 
nasdii St. John, P. balansae Solms, P. reticulatiis 
(Vieill.)), et par plusieurs Frei-cinetia semi-épi- 
phytes. Les spectaculaires fougères arborescentes 
(Cyafkea vieillardii Mettenius) accompagnent des 
formes de taille plus modeste (Sclijrnea dicho- 
toina (L.) Smith, Elaphoglossuni vieillarclii (Mett.) 
Moore). On remarque encore les Guttifères Crilu- 
plidvlliiiiz caieclonicuni Viei 11 ., Garcinia neglrcta 
Viei Il . ,  Mon tro iiziera gabriellac Bai 1 Ion, de 11 om- 
breuses Rubiacées (Gardenia, Guettard~i,  P.ycho- 

tria), Araliacées (Meryta, ~Wyodocarpus, Scli(;'/l 
./lera), Apocynacées (Alysin,  Ochrosia), Cuno- 
niacées (Codia, Cunonia, Geissois), Sapotacees 
(Planchotzella, Sebertia), Euphorbiacées (Pliyllan- 
thus), les Légumineuses Arclzidendropsis granu- 
losa (Labill.) Nielsen et Storckiella pancheri 
Baillon, et plusieurs orchidées épiphytes (Den- 
drobiunz) ou terrestres (Calanthe). 

Vers le tiers supérieur de la pente, la transition 
vers le maquis de moyenne altitude étudié (320 m) 
se traduit par une forêt plus basse et plus claire. 
La Cypéracée Costularia arundinacea (Sol. ex 
Vahl.) Kiik forme une strate herbacée discon- 
tinue mais importante. La graminée Greslania 
rivularis Balansa devient plus fréquente. On note 
l'apparition de la fougère Blechizunz confus~i~n 
(Fournier) Brownlie, de Sobizsia calophylla Bail- 
lon (Thyméleacées), de Di.ncopliylluiiz ra~~zosiirn 
Panché ex Brongniart et Gris (Epacridacées), qui 
accompagnent un peuplement de Casuarinacées 
(Gynznostoma deplanclzeai7irrti (Miquel) L. John- 
son). 

Les Myrtacées (Baeckea Ieratii Schltr., plusieurs 
Tristaniopsis), la Cunoiiiacée Ciinonin macro- 
plzylla Brongniart et Gris, les Dilléniacées Hih- 
bertia panclzeri Briq. et Hibbertia trachyphylla 
Schltr., la Goodeniacée Scaevola beckii Zahlr, la 
Protéacée Grevillea gillivrayi Hook sont fréquentes 
dans le maquis. Par endroits, on observe au sol 
une couverture de lichens (Cladonin retipoiu F.). 
Le (( kaori de montagne )) Agathis ovoto (Moore) 
Warburg est localement présent sur la crête. 

LA PROTECTION DES BASSINS DE LA HAUTE Y A T k  

Les forêts de la Rivière Bleue, de la Rivikre 
Blanche, et surtout celles d u  Mois de Mai ,  
d'accès plus facile, ont été exploitées a i m t  19-39 
par des sociétés japonaises. et après I945 par Jcs 
sociétés françaises. Les essences recherchées étaient 
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le (( kaori )) Agathis lanceolata (pour les 4/5”), le 
tamanou )) Calophyllum caledonicum, le (( houp )) 

Montrouziera caulij’lora Planchon et Triana, le 
(( pin de montagne )) Araucaria bernieri, l’a acaria )) 
Archidendropsis granulosa et le (( chêne-gomme )) 
Arillastrum gumrniferzttn Panché ex Baillon. On 
estime que 120 O00 m3 de grumes en ont été tirés. 

Le maquis de moyenne altitude étudié dans la 
vallée de la Rivière Bleue est probablement une 
formation secondaire, consécutive à des feux 
datant de la période d’exploitation forestière. La 
forêt dense qui subsiste dans la vallée, sur pente 
comme sur alluvions, porte quelquefois les traces 
d’une exploitation ancienne. Ces atteintes restent 
discrètes dans les zones choisies pour l’étude, 
comme en témoigne ce que l’on connaît déjà de 
leur richesse floristique et faunistique. Rappelons 
que l’on trouve encore dans les bassins de la 
haute Yaté quelques couples de cagous, Rhyno- 
chetos jubatus Verreaux & Des Murs (Rhynoche- 
tidae), oiseau coureur qui a disparu des forêts 
accessibles de basse altitude. L’étude de la 
canopée devrait accroître très sensiblement le 
nombre des espèces animales recensées. 

I1 est heureux que la topographie très acci- 
dentée des bassins supérieurs de la Rivière Bleue 
et de la Rivière Blanche les ait protégés de toute 
exploitation avant leur classement en Parc Terri- 
torial (BOULET, 1971). I1 serait souhaitable que la 
Réserve Spéciale de Faune de la haute Yaté, 
prolongement naturel du Parc encore menacé 
par l’activité minière, fasse l’objet de mesures de 
conservation irréversibles. 

CONCLUSION 

LYDIA BONNET DE LARBOGNE ET AL. 

la Nouvelle-Calédonie montre tout l’intérêt du 
développement de mesures de protection de la 
nature, d’autant plus nécessaire que la Nouvelle- 
Calédonie est l’une des régions du monde où la 
diversité biologique est la plus élevée (MYERS, 
1988). Le problème de la conservation de cet 
extraordinaire patrimoine dépasse incontestable- 
ment l’échelle locale. Rappelons que les menaces 
qui pèsent sur ce patrimoine génétique irrempla- 
çable n’ont rien d’illusoire, puisqu’on sait main- 
tenant que des dizaines d’espèces de Vertébrés, 
mieux fossilisés que les Invertébrés, ont d’ores et 
déjà disparu sous la pression des activités humaines 
(BALOUET, 1987; BALOUET & OLSON, 1989). 

Les découvertes récentes montrent que la 
faune est endémique non seulement à l’échelle de 
la Nouvelle-Calédonie, mais également lorsqu’on 
compare entre elles les différentes régions du 
territoire : il est probable que chaque entité 
géographique, plaine côtière, montagne ou mas- 
sif montagneux, possède plusieurs espèces endé- 
miques dans différents groupes zoologiques (voir 
par exemple RAVEN & CHURCHILL, ce volume). 
Dans ces conditions, il apparaît souhaitable que 
les mesures de protection existantes soient non 
seulement maintenues et renforcées, mais aussi 
étendues à d’autres régions : pour des espèces 
d’Invertébrés de petite taille, dont des popula- 
tions viables peuvent être maintenues dans des 
réserves de quelques dizaines ou au plus de 
quelques centaines d’hectares, de telles mesures 
sont partout compatibles avec les nécessités du 
développement économique d’un territoire déjà 
largement modifié par les activités humaines. 
Nous espérons que les études publiées dans 
cette série contribueront à en faire comprendre 
l’intérêt et la nécessité. 

La découverte de centaines d’espèces nouvelles 
dans une région aussi anciennement étudiée que 
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